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RESUNE : Cette note présente le s pre;;1iers résultats d ' une étude plus complète 
des clai res de Harennes-Oléron. Nous nous sommes efforcés de me t tre en relation 
quelques paramètres physico-chimiques (tempér ature, salinité , oxygène dissous, 
N-NOy N- N0 2, N-NH

4
, P-P0

4
, Si- Si 0:) et les biomasses phytopla11ctoniques et 

microphytobenthiques exprimées par la chlorophylle a active . Le suivi a été 
effectué sur u," cycle d ' utilisation normal de ~eux clai res: l'une (B) semée 
à la_ densité tradi tiom18lle de 4 huîtres par in (Crassostrea gigas); l ' autre 
(A) sans huî tre servant de témoino 

ARSTRACTS : This paper presents tho first results of a fuller stndy on oyster 
poWII.s in Marennes--Oléron, we are trying to find the relation ship between 
physico-chemical parameters (To , S J/', ° d, li-NO , N-N02, N- NH" P-PO , Si-Si 50) 
wi th phytoplanctonic and microphytobentiLc biom~ss estlinated ~n 8.cti#e chloro 
phylle a concentration. The study was carriod out during a traditional period 
of a utili sa~ion on two oyster pond$:on (B) with a traditional density of folll!!' 
oysters by m , t -he other Cil .. ) t"li-=thout oyste~St as a control:: 
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conjoint du Conseil général de Charente-Haritime et de la Section régionale du 
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Introduction 

Les claires de l~arennes-o léron constituent (3 500 ha expl oi ta­

bl es ) un grand domaine contrôlable et util isab l e directement pour l' aquacul tc,re (conchy 

licul ture ) (fig. 1) . Vouées traditionnellement à l' affinage et au ve r dissèment des 

huî t r es, le manQue de rentabilité du premier et 0\ r aré f action du second ont pour cons6-

quence un abandon progr essif des cl aires par les ostréiculteurs . 

Ces clai r es ont fuit l' ob jet de nom~reuses études axées pri n­

cipalement sur le verdi ssement de Navicula ostrearia propre à cc bi otope : RANSON (1927) 

s'est attaché à l a compréhens ion du processus de verdissement des hujitres ; MOREAU ( 1970 ) 

a recherché l es f acteurs qui provoquent in s i tu l a pigmentation de Navicula ostrearia ; 

DASTE et }!EUVILLE (1970- 1972) par des méthodes de microbiologi e ont cher ché l es facteurs 

carenciel s r esponsables du bleuisse!î1ent de cette même navicule et l a nature chimique 

de la marenine j ROBERT (1974) sur l es claires de BOUIN (Vendée ) par des méthodes de 

biométrie cytologique a entrepris de car actériser les populations de Navi~ ostrcari ~ , 

tandi s que RINCE (1978 ) à BOUU a précisé l a dynami que des popul at ions de di atomées et 

leur importance par des numérations celluLlires. Enfin ROBERT (1979) s'est intér essé aux 

processus de pr oduction primaire en l es compl étant par des t ests biologiques réali sés 

sur les mêmes eaux avec des algues en culture (tests de fert ifité BERLAND et al . 1976) 

Les beso ins de la profession ostr é icole nous ont orienté vers 

ce dernior t ype d'étude en s'attachent plus à l a cormai ssance du fonctionnement i n situ 

des claires . En effet cette demande permet ùe pouvoir dans l 'avenir soit par des méthodes 

d'entretien ou d 'utilisation des claires , so i t par une gest ion de l' eau , favoriser l e 

développement préfé rent i el du : phytoplanct on , (en particulier Navicul a 

ostre~ia) et. l a production secondairc o 

Matériel et méthodes : 

o Les c l aires 

Le suivi effectué de l'l2.i 1979 à Février 1980 porte sur deu."" . 

claires "i ientiques" et contigües du marai.s expérimental de l a Section régionale , si tuée s 

au lieu- dit "La Guil late" commune d ' Arvert sur 

ficie est proche de 300 m2 pour une profondeur 

tant l a charge traditionnelle de 4 huî tres par 

la rive gauche de l a Seudre . Leur super­

moyenne de 30 à 40 cm. La clai re B suppor-
2 m (Crassostrea gi gas " à l a pousse ll

) 
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l a claire A servant de témoin. 

Les conditions climatiques défavo r ables (précipitati ons i m­

portantes du printemps 1979) n ' ont permis qu ' une mise en eau tardive après l es opéra tions 

annuelles de remise en état. Les prélèvements sont effectués l e matin en début et en 
" " fin de mort- d ' eau. Le prGmier point de chaque cycle correspondant donc à priori au bi lan 

des apports , le second à l a r ésultante de l a stagnation de cet.teeau dans les claires 

'c, ( sur l es graphi ques suivant s les traits pleins correspondent aux cycles de prélèvements 

en mortes-eaux )o 

o faEru~è!r~s_a~i~ï~q~e~ : 

Les méthodes ont été détarillées parHERAL ' et al . f1976) 
' j , 

Les salini tés sont dosées selon le protocole de JACO.:lS et 

KNUDSElJ . L'oxjgè ne dissous selon l'IINKLER, l'&01IIloni aque (N-NH
4

) se lon KOROLEFF, ' 'les 

ni tri tes s e lon SHHiN modifié par BENDSHNELDER et ROBG SON, l es nitrates (N- 110
3

) selon 

1,10RRIS et RILEY modifi é par ,WOCl AiIlSTRONG et RI C!UillD , l es phosphatès (P-P0
4

) selon 

HURPHY et RILEY modifié par ROBLiSON Gt THOîlPSON, les silicates selon HULLI N e t RILEY 

modifié p'-'r STRICI:LAND (Si-Si 0
3

), 

o Parrunè!r~s_b~o!igu~ 

La biomasse en mi crophytes ost estimée par l a teneur en 

chlorophylle a' fonctionelle (chlo . a) les phéolJi gments (phéo a) étant dosés parallè l G­

ment. 

- sur un litre d ' Ga" selon l e protocole dG WRENZEN 

pour le phytoplancton. 

- sur la moyenJ.'10 des valeurs obtenues sur~ deux carü't,..­

tiers de 25 mm de d~amètrc pralevés l'un à l' alimentation en eau; 1 9autre à l ' o"ppo~é:, 

2 rapportée au cm supGrficiel de sédimGnt se l on PLAi'lTE-CUNY (1974 ) pour l e microptwto,.. 

benthos . 

Résult a ts 

, ", , 0 ' températures : 

Re levées lors de chaque pré l èvements (le matin)o 

Les valeurs sont voisine s de 17° C en mai, elles progressent 

jusqu 'à 21°C fin juin puis évoluent de 16°2 à 22°8 de juillet à Octobre , s'abaissant 

Gnsui te progressivement entre 5° ct 8°5 de novembre à février aVGC un maximu,l à 12°4 
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en Décembre et un minimum à (' oC ( pré l èvement sous l a gl ace) en janvicro 

I l Y a tou jours une étroi te corrélation ent r e l es températures 

j ournal i ères de l'air et de l 'eau. 

0 .1 ~~i!!i !G~ 

Minimales au pr i ntemps (20 1tc ) et .1: h.i,y,er (17 ,6 1",, ) en re l at ion 

avec la pluviom~trie et l a dOh.inai'lCe des apports fluvi au.'C , elleo augr.Jentent jusqu ' à 

38 , 4 l~,i11a.ximwi1 observé en août o 

(1 Q~g~n~ ~i~s2u~ : 
Proche de 1" s"tumtion au prihtemps et en hiver (80 à 100 f.,) 

i l chute à des valeur s va ri311t do 58 ÈI 70 70 ,de l a saturùt ion d'aoû t à septembre . 

(1 'lurbidi t é : 

Fai bl e elle évolue sur l'ensem01e du cyc l u de 3 à 17 en NTU, 
elle ne seinble pas inter veni r comme un facteur limi tant de 12. pho t osynt hèse , contrai re­

ment à ce qui se produi t sur le bassin de ;~aronnes-oléron (rŒRAL et a l. 1980). 

L' ampli t ude annuelle varie ent r e 7, 7 et 8,4 • Les 'basses v a l eurs 

correspondant en génér a l au pre;oi er po i nt de ohaqu8 cycle (bi l an d es apports océani ques) . 

L<1 sUjOe x' f ic j.e i.npo r tante des c l a ires pour une faib l e hauteur 

. -d ' eau entr a î ne une f,ü ble in0rt i e de l a mesure d ' cau v is il v i s des fac t eurs exter nes 

. (ROBERT 1977 ) les facteurs cl imatiques ( pluviOl';étrie , température , vent , ollso1oi lleâent) 

i rltervi enncnt sur l a sai ini té f 1 'oy..ygûne di ssous, l a tempera-turee et l a t urbidi té ··-qui 

influent GIL" même sur l e pll soit d i rectement so i t par l eur résul tante ( activité photo­

synthétique ). 

, ... . , ~ '. 
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.. Azote minéral : 

- l es nitrites 

Les teneurs sont fui bles do mai à ilecolilbre (de traces 

à 0 , 5 N- N0
2 

uat . g - 1-·1).:mgmen-tant en jfll1vier et févrie r jusqu ' à 1, 5 ud . g _1- 1 

- l' ammoniaque 
- 1 

vari e de 0 ,5 à 1, 5 N- NH
4 

u~t . ~.-l et pr ésente deux 
-1 

mü.Ximums, l'un s 'instaurant d 'août à sGj)"~ einbre , l'autre en janvier (4,2 u:'.t . g - 1 dans 

l es deux cas)o 

sur le'. claire B a.lors que tous les autres para"Jè tres 

évoluent dans le même sons, ces de1r~ r.1a.:: imum sont ampl ifies (7 , 4 et 10,3 1'1- r..TH
4 

u:-.t gci 
-1 ) ~l respectivement 

- les nitrates : N- N0
3 

( fig . 2) 

Si l es teneurs êvolu(;nt entre 0, 5 

jusqu'en décembre elles aU€,1'lentent eHsL1i te pour évoluer de 48 à 2 

ct février .. 

.. 1 
et 6 n-No

3 
UQt.g -1 

t 1
- 1 . . 

u" g - en Janvlor 

Les t eneurs en mOYGnù.o faibl es , du fait de l a surcon­

somma.tion de cet élément ~ S '2.cr-oissent notabl c,jlent en hi ver , grâce à l'augmentation des 

préci pitations et donc l a prédominance den apport s cOiltinontauxo 

• ~8 _p!:o::p!:o~e _m.!:.n~r:;l_: (p-Po 4) (fi g . 3 ) 

En début de cycle , los temmrs sO!"1"O fai oles sur A 

(traces à 0,6 unt . g. ~L-1) a lors que l ' on observe une production importante sur B 

(de tri1ces à 2,8 P-P0
4 

u ,,-t . g,_1- 1). Sur l'e!1semble du cycle , on comate uno évolution 
1 

ent r e 0,5 et 2,5 uc.t . G --1- • 

• !!a12p~r:!: ~/;t: 
Les fortes valeurs en d0but de cycle et en fin de cycle 

tradui sent le ùé3équil ibre dos QPports en ",zote ot phosphor e (rapport vari D.nt de 16 à 

plus de 100) . En milieu de oycle (été , auto~e ) l es fai bl es valeurs'. d.u rapport(de 1,1 à 

10, 8 ) traduisent la défi c i ence en azote minér",l . 
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• La Sil ice : ( Si-Si 0
3

) ( f i g . 3) 

Nous mettons en évi dence des teneurs fai bl es en mai­

juin (2 à (lUé,t . g _1- 1) un accroi.nnemont des teneurs en juillet AoUt (17 à 23 u c.t . g 
-1 ) ... 1 une diminut i on d'août à Décembre , pui s une reconst itut ion par appo rto continen-

taux en Jé'-'1Vi er-F~vri er (1 9 il ~·7 ud. g _1-
1 

de Si-Eli0
3

). Pour l'ensembl e de l' année 

l es teneurs sont en moyenne plu s fo rtes sur B. 

( 15 à 44 UJo 

reste du cycle . 

( chlo a X 100) 

( chIo a + phéo a ) 

c Bi omasse : 

- Phytopl rulctoniguo ( f i g . 4) 

Les teneurs en chlorophylle sont fortes de mal a juillet 
- 1 

di mi nuo.l1t en su i te pour évo l uer ont r e 0 , 8 ct 6 , 8 'ug. l sur l e 

Le pourcentage de chlo r ophylle a active 

var i e ontre 70 et 100 1~ l a moyenne a:mue lle étant de 80 :~ ( popu-

lations jeunes , renouve lle,,,,,mt pe rmanent ) . 

Les popul ations s 'in s tallent progr oss i vement jusqu ' à f i n 

juillet ( les ·teneur s en chlo a passent de 3 - 8 , 8 à 8 , 5 - 33 pour A, 8 , 5 - 23 ,1 pour B) 

Apr ès un maxi mam automn:ü me.rqu6 (octobre) l e phyt oben­

thos 30 stabilise à des teneurs correspondwt à 10 f&j, . ., ; ' de chl or ophylle a . 

Les pourcent agos de chl orophyl le a active évo l uent 

entre 33 et 56 ~. l a moyenne annuelle é tant de 46 'i;. 

Les teneur s important es en phêophytine sont caracté­

r i stiques des communauté" benthiques . ( Str ickl llild et PP..RSO:/ in RI,rCE , 1978) . ' Les teneurs 

en plléopigMents sont quasiment toujours sUjJérieures à celles en chl orophylle e. ce qui 

indique l a 1)ré~ence ü:lportçmto sur l a vase de I"llat éri el détr i tique . 

f} • • / •• • 
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Discussion 

• ~mE~t_d~s_h~î!r~s_s~r_l~ ~i~i~u_ : 

Sur l'ensembl e des r ésultats , l'on; n ' obsewe pas de 

différence suv~ificative entrc ' les cloux· claires . Les huî tres semées à l a densité 

tradi tionnello de LI par N
2 

n ' ont semble-t-il aucun impact sur i~s' paramètres étudiés 

mal.:;ré une ê'roissal!ce il~portante 10 po i ds des individus ayant pl us que doublé de 

i,ïai à Décembre (DESLOUS PAOLI sous presse) . 

Re l at i ons entre l es apports du bassin et los claires : 

- ~n _ligr _ : Le cycle commence avec une biomasse phyto­

planctonique trè s importante. Elle est liée ' aux apports du bassin dans l equel l a 

production phytoplanctonique est mw::imale à cette époque ( BERAL et al. 1980); Cette 

poussée printani ère provoque un épuiscfI'lcnt des sels minérauxo 

Dans la Glai.re , l a bioOlasse phytopl anctonique trouve 

des condi tiens trèo favorables et prolifère grâce, en pn.rticulier
J 

au ré~i: I:ïë al térné 

d'alimentation en eau qui 'est l'nia en oeuvre après l' entret ien des claires. 

- EuEe::!t _1': é!é _i les influences océruüques prédomi nent 

sur le bassin (HZRAL et a l. 1980), le s apports nutritifs , not&~~ent azotés sont 

faibles . 

- ~ ~ ' ~u!o~n~ : dans l c bassin se produit de petites 

poussées phytopl anctoniques car<lctéri stiquGs . Par contre, en claire l'augmentation 

progrGss:i.ve de 1<.\ bi omassE.: du microphytobenthos ~\.ttcint Gon maximum en octobre o 

- ~n )1,!;. v~r _i Parallèlement à l'abondance des préCipi­

tations l e s apports d'eaux contine;ttales augmentent, entraî nant de fort e s concentration, 

de sels miné raux. Ils .permcttclrG à l a biomasse microphy:tooenthique de rester à . U..'1 

n~veau é l evé o 

PhénomèneG particul i ers aux c l air es : 

Si l'on raisonne en terme de bi omasse totale, le 

volume d ' eau des claires étant proche de 120 m3 , l i,l quant i té moyenne de phytoplancton 

atteinte est de 10,7 L1g/ mJ d'cau • . El l e est par · contr", d" 110 me /. m
2 

pour les micro­

phytobenthoEl de la vase . La total ité annuelle étant de 1,3 g de chlorophylle a pour 



le phytopl anct on contre 32,7 g. pour l e phytobenthos . La biomasse du microph,ytobenthos 

est clone de 25 f oi s supéri eure à celle du phytoplancton. 

lliD.i~ nous savons (,IERNER ct SOURNIA 1978) que l a succession 

des populations planctoniques e t bent hiques peut être très r apide , de l ' or dr e de 24 h. 

Nous avons pu mettre en évidence que 

en chlorophylle a peut varier de 8,8 
-1 r e t omber l e l endemain à 10 , 4 ug l • 

l ors d 'un cycle de prélèvement sur 24 h la ' t eneur 
-1 -1 

ug l à 10 h jusqu ' à 14,9 ug l à 18 h pour 

De pluz, l es claire s sont l e s i ège de s.u_ccess i onsc.omple:r.:0s 

de popula tions microal gal es ct en particulier d ' un grand nombra de diatomées (RINCE 

1978) . Ces différentes espèces présentent des besoins nutrit i fs quantit ativement et 

qualit ative8Gnt différen~ Cett e fo rte bi omasse ne peut s ' expliquer que s i; dans l a 

claire , il se produit une production de se~nutrit ifs . 

En e ffet , l ' été on constate une d i minution de pourcentage de 

saturE.:ti " '1 de l 'oxygène et une augment at i on des t eneurs en aJ.llli1on iaque qui pourrait 

indiquer que la claire est le sièGe de régénérati_ on rapide cles se l s nutritifs . Les 

é l éments mi néraux seraient issus d'une réminérali sation int erne (laNAS 1979) au niveau 

du sédiment , maintenant un pool f a i ble de sel s mi néraux très v i t e recyclé . D,' ailleurs , 

nous n ~ o~servons j 2JIW .. i s de teneurs i mportant es en sels nutrit i fs dans l es e aux inters­

titielles contrairement atl.JC teneur s très fort e s trouvées dans d 'autres milieux v aseux o 

(FEUILLET corn .. pers ,,) o 

Conc l usion -

Cott e étude purement descriptive n8 peut permettre que de 

dégager ùes traits g6neraux propres à l iêcosystèmc des claires j Iton peut constat er 

que: 

- s i l es claires sont tributaires des apports océani­

ques elles const ituent auss i un mi lieu clos possédant des séquences propres susc~pti­

bles d 'assurer une constance de 10'.lr biomasse en microphyt es (planctoniques ou benthi-

ques" 

s i les é tudes dé jà effectuées sur ce -mi lieu s~" sont 

surtout intéressées à l' 6vol ution des popul ations phyt opl anctoni ques elles sont souvent 

nègligé l e rn i ~rophytobentho s qui prédomi ne en bi omassG" Cette biomass e en microbenthi­

ques est supé-rie'uro à celles ét udi ées sur d'autr0s zones littorales en France (PLANTE 

GUNY , 1969 ; BOUCHER 1975 ; RI AUX , 1977 ; BODOY et a li . 1980) sauf en ce qui concerne 

des milieux similaire s (cl aires de BOUIN vendée - RINCZ 1978 ). 

Les possibil i t és de product i on sont dans ce milieu t rès i mp0r­

tantes . Eu- effet l a biomasse phytoplanctoni~~e nécessaire à l a croi ssance d ' une 
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2 population d ' huî tres (4 au m ) semble minime, l a part consommée par l es huî tres n' BJ"ant 

pu être détectéo . Il est donc possible d'envi sager des é levages à plus forte densité 

mais il reste à pr éciser 10 mode d'alimentat i on des bivalves é l evés dans ce milieu. 

Les bonnes cro i ssa.."lces récemmi:mt obt enues avee l es Rlildit apes ( à priori "deposit feeders") 

seront à comparer avec celles des Crassos trea (à priori "susnension feeders") . , , 
l'associ ation des deux é l eviges nous se,ablo une so l ution l ogiquc à l a rentabilisation 

maximale de l' é l evage en claire o 

' ''' " 
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